
Dans ce tableau bien incomplet, je n’ai pas parlé de la mal­
propreté, de l’humidité et de bien d’autres causes qui peuvent 
rendre un logement malsain ; il faut en laisser, je n'ai pas le 
temps de traiter le sujet à fond et je me contente de répéter 
ceci : La tuberculose fait des ravages trop considérables chez 
nous, la mortalité infantile est malheureusement toujours très 
élevée, les maladies contagieuses existent presqu’à l’état épi­
démique. l’automne, l’hiver et le printemps et, e nprésence de 
ce état de choses, je n’hésite pas à affirmer qu’une des gran­
des causes, je devrais dire la principale de toutes, de cet état 
de maladie, c’est le mauvais logement.

Autrefois, nous reconnaissions l’hérédité comme seule 
cause de la tuberculose. Plus tard, on a modifié cette 
opinion et on a accusé l’hérédité de préparer le terrain. On 
disait : les enfants de tuberculeux naissent prédisposés à la 
tuberculose. Ce n’est pas là toute la vérité. Est-ce qu’il ne 
serait pas plus juste de dire : Que tous les êtres humains sont 
candidats à cette maladie ? Placez un fils de tuberculeux dans 
de bonnes conditions hygiéniques, il vivra. Placez un fils de 
parents robustes dans un milieu infecté et malsain, lassez-le se 
livrer à tous les excès, donnez-lui pour logement une chambre 
sans fenêtre, vous savez (pie très souvent la tuberculose en fait 
sa victime, quels que soient ses antécédents héréditaires. Au­
jourd’hui. d’après les découvertes de la science moderne, on 
devrait reconnaître à la tuberculose la contagion comme cause 
princpale et comme cause secondaire la prédisposition, de quel­
que nature qu’elle soit. Oui, cette maladie est éminemment 
contagieuse, vous le savez, et toute cause qui débilite l’écono­
mie, prédispose à cette infection : je n’hésite pas à dire, Mes­
sieurs, que le logement malsain plus que l’hérédité est un fac­
teur important dans la genèse de cette terrible maladie qu’on 
nomme la peste blanche.

A tous les congrès auxquels j’ai assisté, Messieurs, on nous 
parle avec science et conviction de la mortalité infantile. Des 
orateurs éminents, des médecins savants accusent le mauvais 
lait d’être la cause de cette mortalité ; on a raison, c’est une des 
causes. On sollicite de nouveaux fonds pour établir des gouttes 
de lait, des dispensaires pour traiter ces petits enfants ; c’est 
une nécessité, Messieurs, il faut soulager toutes ces misères, de 
même qu’il faut isoler les tuberculeux qui sont un danger cons­
tant pour la communauté, qu’il faut avertir les gens d’être pru­
dents, d’éviter les excès, le surmenage ; de même il faut re­
commander aux gens de s’assurer d'un bon lait pour la nour­
riture des petits ; comme il faut établir des sanatoria, il faut


